
Le fonds du Comité d’Action d’Olten dans les Archives de l’USS 

Résumé des grandes lignes 
La Suisse de la fin du 19ème siècle connait une rapide croissance de l’économie. 
L’industrialisation change les campagnes, les villes et la société. L’agriculture et l’artisanat sont 
en recul tandis que se développe le travail dans les fabriques. C’est aussi une époque où les 
Suisses émigrent : des campagnes vers les villes, vers les pays d’Europe, outre-mer. 

La première constitution de la Suisse de 1848 est refondue en 1874 pour donner plus de compé-
tences aux institutions fédérales et introduire le référendum. La toute jeune Union ouvrière suisse 
fait campagne pour la loi sur les fabriques qui sera acceptée en 1877. Cette loi instaure quelques 
restreintes à l’exploitation des travailleurs : elle limite la journée de travail à 11 heures, interdit de 
faire travailler des enfants de moins de 14 ans et accorde aux femmes un congé maternité non 
payé de dix semaines. 

Pendant la guerre, l’industrie est florissante mais le coût de la vie ne cesse d’augmenter alors que 
les salaires stagnent. Les populations les plus touchées sont celles des villes : les ouvriers bien 
sûr mais aussi les fonctionnaires et les employés de banque. 

Le travail dans les fabriques est dur. Pas de vacances. Unique congé, le dimanche. Dans toutes 
les villes, de nombreuses manifestations ont lieu contre l’enchérissement et la misère des condi-
tions de vie1. 

C’est dans cette atmosphère que Robert Grimm, rédacteur de l’organe du Parti socialiste suisse, 
la Berner Tagwacht, réunit, le 1er février 1918, des dirigeants socialistes et syndicaux en vue de 
former un Comité d’Action. La première réunion eut lieu le 4 février à Olten. 5 membres du Parti 
socialiste suisse et de l’Union syndicale suisse assistèrent à la première séance : Robert Grimm 
(président du Comité d’Action), Rosa Bloch, Franz Reichmann, Konrad Ilg, et Karl Dürr. Au fil des 
mois, ils furent rejoints par d’autres dirigeants pour former un comité d’environ 12 membres. 

Les 27 et 28 juillet 1918, l’Union syndicale suisse et le Parti socialiste suisse organisent en com-
mun un Congrès ouvrier suisse à Bâle qui se prononce pour la grève générale si le Conseil fédé-
ral refuse d’accéder à leurs revendications. 

Les 9 revendications du Comité d’Action à la veille de la grève : 

1. Renouvellement immédiat du Conseil  
national d’après la proportionnelle. 

2. Droit de vote et d’éligibilité de la femme. 
3. Introduction du droit au travail pour tous. 
4. Introduction de la semaine de 48 heures. 
5. Démocratisation de l’armée. 
6. En accord avec les producteurs paysans,  

assurer le ravitaillement. 
7. Assurance vieillesse et invalidité. 
8. Monopole de l’Etat sur les importations  

et l’exportation. 
9. Payement des dettes publiques par les possédants. 

  

                                                        
1 Dans une brochure de l’USS intitulée « La vie chère en Suisse » (Berne, 1910), il est fait état d’un recensement 

de l’année 1900 en ville de Fribourg qui montre que, sur 769 habitations d’une seule pièce, 572 sont habitées 
par 2 personnes et plus et 146 par 5 à 9 personnes. 
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Le Comité d’Olten va encore tenter de négocier avec la Confédération. Mais lorsque le 7 no-
vembre, il apprend la mobilisation des troupes contre les ouvriers de Zurich, il déclenche une 
grève de protestation de 24h pour le samedi 9 novembre. Le lundi 11 novembre, les ouvriers 
reprennent le travail mais devant le refus du Conseil fédéral de faire retirer ses troupes, le Comité 
lance un appel à la grève générale illimitée à partir de minuit. 

 

La grève est abondamment suivie, plus fortement en Suisse allemande, portée par l’abdication 
de Guillaume II et la proclamation de la république, qu’en Suisse romande qui fête l’armistice. 

La riposte est cinglante : Les locaux où se réunit le Comité d’Olten sont bloqués par les militaires 
et le Conseil fédéral fait occuper les villes et les centres industriels par l’armée. Le Comité 
d’Action proclame la fin de la grève : 

« Leur résolution était aussi ferme que celle des ouvriers Non seulement ils ne craignaient pas la 
guerre civile, mais certains d’entre eux cherchaient directement à la provoquer. C’est qu’ils 
avaient mobilisé l’armée depuis près de quatre ans, sans que celle-ci ait eu l’occasion de donner 
des preuves de ses capacités. Le moment de lancer les soldats sur les ouvriers semblait venu. 
S’il était impossible d’employer les troupes contre l’ennemi extérieur, les chances étaient d’autant 
plus grandes contre la masse populaire désarmée et sans défense. ».2 

 

Si l’analyse des retombées de la grève générale à varié au cours des décennies écoulées, les 
historiens s’accordent en général pour reconnaître que c’est l’un des événements majeurs que la 
Suisse moderne3 ait connu et son importance, tant sur la société que sur le développement des 
assurances sociales et les rapports entre partenaires sociaux, a été massive. 
Il est certain également que, même si les grévistes ont eu un sentiment d’échec, la loi sur les 
fabriques est immédiatement révisée et l’horaire de 48 heures introduit au 1er janvier 1919. Pour 
l’AVS, il faudra attendre encore 30 ans et plus de 50 ans pour l’introduction du droit de vote des 
femmes. 

Le Comité d’Action d’Olten se réunira encore régulièrement jusqu’en septembre1919 où il déci-
dera de sa dissolution. 

  

                                                        
2 Les grèves de novembre 1918 en Suisse: Rapport de situation du comité d’action d’Olten au 2me Congrès 

ouvrier suisse des 22 et 23 décembre à Berne, p. 15. 1918 
3 La Suisse à partir de la 1ère constitution de 1848. 
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Les membres du Comité d‘Olten 
Robert Grimm, fondateur et président du comité d’action d’Olten, conseiller national PSS, rédacteur 
en chef de la „Berner Tagwacht“, Berne 

Rosa Bloch, présidente de la commission féminine du PSS, rédactrice en chef de la „Vorkämpfe-
rin“, Zurich 

Franz Reichmann, secrétaire central de la Fédération des ouvriers sur bois, membre de la Commis-
sion syndicale USS, Zurich 

Konrad Ilg, secrétaire central de la FTMH, membre de la Commission syndicale USS, conseiller natio-
nal PSS, Berne 

Karl Dürr, secrétaire USS, Berne 

August Huggler, syndicaliste (ancien secrétaire USS), conseiller national PSS, Zurich 

Friedrich Schneider, syndicaliste, membre du PSS, rédacteur de „Vorwärts“, Bâle 

Fritz Platten, (remplace Rosa Bloch), secrétaire du PSS, conseiller national PSS, Zurich 

Charles Schürch, secrétaire USS, Berne 

Ernest Paul Graber, conseiller national PSS, rédacteur du quotidien "La Sentinelle", La Chaux-de-
Fonds 

Werner Allgöwer, secrétaire de l’Union ouvrière suisse des entreprises de transport, Lucerne 

Harald Woker, président du Syndicat suisse des cheminots, Berne 

Emil Düby, secrétaire général du Syndicat suisse des employés des chemins de fer (fondateur du 
sev), conseiller national PSS, Berne 

Bernhard Kaufmann, président central de la Société suisse des aiguilleurs et gardes-barrières, 
Zurich 

 

 

Le fonds du Comité d’Action d’Olten dans les archives de l’USS : 
• Korrespondenzen, Drucksachen, Aufrufe und Briefe zum und über den Generalstreik 

1918. (G 15933) 

• Protokoll des Allgemeinen Schweizerischen Arbeiterkongresses, Samstag den 27. und 
Sonntag den 28. Juli 1918 in der Burgvogtei in Basel und Protokoll des 2. Allgemeinen 
Schweizerischen Arbeiterkongresses, Sonntag, den 22. und Montag den 23. Dezember 
1918 im Volkshaus Bern. Ordre du jour et propositions du IIme Congrès ouvrier suisse. 
(PE 437) 

• Protokolle des Oltener Aktionskomitees der 1. bis 31. Sitzung, 4. Februar 1918 bis 29. 
September 1919. (G 23) 

• Prozessakten 1918-1919, Streikabrechnung 1919-1921, Löschung im Strafregister 1943-
1944. (G 252/6) 

• Schriften und Berichte zum Landesstreik 1918. (G 23) 

 
 
 
Le document suivant est une reproduction de la « Rote Fahne », premier et dernier numéro publié 
par le Comité le 13 novembre 1918, après la fermeture par l’armée de la „Berner Tagwacht“, 
l’organe du Parti socialiste suisse : 



DIE ROTE FAHNE 

Bulletin Nr. I 
des· Oltener Aktionskomitees 

· <Benoffen, 2irbeiter! 
:Die Reaftion müfef auf Oer gan3en Binie. :Die "Xagroad)t", euer ftampforgan, ift uom 'Bunoesrat mit f)Hfe feiner 

Sd)ergen unterorücft moroen. :Die 'Drucferei rouroe in oen erften morgenftunoen bes 1ltittmod) mHitärifd) befebt. 
Jtid)t genug oamit. 'Den ftreirenoen 2irbeitern ber eibgenöffifd)en 'Betriebe fd)idt man bas mHitär auf ben fjals, 

unfere gforreid)e 2irmee muf3 'llütfe{Oienfte {eiffen; mufi Oa3u bienen, eine gan3e 13euörterungsflaffe, ~unberttaufenoe uon 
2irbeitern unter bem 'Daumen 3u 9a(ten. . . 

mit biefen mafina~men glaubt eine topflos gemorbene Regierung bie 2irbeiterfd)aft ein3ufd)üd)tern, glaubt eine 'Be~örbe, 
bie fein 13erftänbnis unb feinen Sinn für oas Werben einer neuen 3eit 9at, bie ürganifation bes tlaffenbemufiten :Prole­
tariats 3erfd)mettern 3u fönl!en. 

<fs mirb i~r nid)t gelingen! 'Die l!{bfid)ten oiefer mit f)anbgranaten unb mafd)inengeroe{Jren regierenben Banbes.: 
be~örbe mirb 3u Sd)anben meroen an ber mutigen, entfd)loffenen <finigfeit ber gefamten 2irbeiterfd)aft. 

Jreunbe unb 'Brüoer! .Cafit eud) nid)t irre mad)en. üb man unfere 'Blätter fonfis3iert, ob man unfere Jnjlitutionen 
3erftört, ob man unfere 13ertrauensleute uer~aftet unb einfperrt - lafit eud) nid)t irre mad)en. <Be~t immer uormärts im 
ftampfe. mag ber <fin3elne fallen, mas Hegt baran, menn es auf bas große <ßan3e antommt. :Die meinung ber mad)t­
~aber, mit ber fegenannten "ftarfen fjanb" uns fd)recfen, bie Seele oes Streifes treffen 3u tönnen mit ber Unterbrücfung 
unferer 13(ätfer, ift törid)t. 9()r felbft feib bie 6eele uub bie .sitaft biefes Streikes. 2inbere merben an unfere 
Stelle tr.eten. Jtid)t auf bas ftomitee fommt es an, fonbern auf @;ud), auf bie ~tbeitetfd)aft! 

Das 2Iffionsfomifee. 

Die Streiklage0 
<Berabe3u glän3enb finb bie 'Berid)te aus ber gan3en Sd)mei3. Jmmer gröfiern Umfang geminnt ber Streif, immer 

neue maffen treten 3u uns über uno legen bie 2irbeit nieber. <fben tommt bie melbung, baf3 ber 13erte~r im gan3en 
~effin fa~mgelegf ift. Jn 'Bellin3ona unb 'lliasca Oemonftrieren bie <fifenbaf)ner in Um3ügen mit roten Ja~nen auf ben 
Straßen. 2ius ber Weftfd)mei3 lauten Oie 'llerid)te ebenfo erfreufid). Xelegramme uon Baufanne unb Jteuenburg an bas 
SUftionsfomitee ·uerlangen energifd)e Jorifeuung bes Streifs. 13on allen Seiten laufen Sl)mpat~iefunbgebungen ein. :Die 
~öftlet ~aben befd)loffen, fofort in Streif 3u treten, menn Oie 13unoesuerfammfung unfere Jorberungen nid)t bemiUige. 

Jmmer uorroärts, Jreunbe! 

V. S. E. A. macht mit 
:Die JJertrauens(eute bes 13. S. <f. 2!. (:Oerbanb fd)mei3erifd)er <fifenba{Jn-2ingejleUter) ~aben fid) gejlern einmütig 

mit oen Streifenben folibarifd) erflärt uno ben ~nfd)lu& an ben 6tteik befd)loffen. 
<fs lebe ber .ftampf! 



Lasst euch nicht provozieren ! 
21rbeiter l 'Bis je~t ~abt i~r ben Streif muffergüHig burd)gefü~rt. 1)ie Solbaten fragen fd)on, roarum fie eigenUid) 

f)ier finb. mit berfelben Ruf)e unb Dis3ipHn müf3t HJr weiter ausf)arren. Die Sd)ergen warten nur barauf, ben Säbel 3u 
3ief)en. 21uf alle mögHcf)e Weife fucf)en fie 3u provo3ieren unb auf3urei3en. Sie fef)nen ficf) förmHcf) nacf) einem tlorroanb, 
ber i{Jre Willfürf)errfd)aft red)tfertigen foll. 

Wir werben if)nen biefen tlorroanb nid)t geben. mit berfelben uorbilblid)en Ruf)e, aber aud) mit berfelben eiferneu 
Cfntfcf)loffenf)eit werben mir ausf)arren. <Berabe bas roirb unfer Stol3 fein, ben bHnben macf)t{Jabern 3u beroeifen, roie 
grunblos unb einfältig bie gan3e riefige macf)tentfaltung ift. 

Bundesversammlung. 
Jn ber geftrigen 2!benbfi~ung bes Ji:ationalrates fpracf)en bie <ßenojfen <B r im m, <B r e u l i d), <B r o spie r r e unb 

n a in e namens ber .2!rbeiterfcf)aft. Cfin Orbnungsantrag ber :Jraftion, es fei eine ftommiffion ein3ufef3en 3ur tlorbereitung 
ber fofortigen neuroaf)l bes n a t i o n a (rate s unb 3ur llmbilbung bes 13 u n b es rate s rourbe glatt abgelef)nt. - Die 
bürgerlid)en Rebner verlangten ungeniert tlerf)aftung unb 13eftrafung ber "Räbelsfü{Jrer". :Papa <B r e u (i d) rief unter bem 
bonnemben Jubel ber Tribünen in feiner Rebe : ,/Dann müf3t i{Jr micf) aucf) ins .Cocf) fted:en, icf) bin feit 50 Ja{Jren 
ein "Räbelsfüf)rer"! D.er :präfibent bro{Jte, bie Tribünen 3u räumen, roenn ber 'Beifall nid)t auf{Jöre. 

f)eute morgen werben bie Debatten fortgefe~t. 

An das mobilisierte eidgenössische Personal. 
Der .Canbesffreif entroicMt ficf) in glän3enber Weife. So {Jat bie tlerbanbsleitung bes 13. S. Cf. 21. (13eamtenverbanb) 

geftem befcf)loffen, ebenfalls in ben Streif ein3utreten. 2!us allen .Canbesteilen fommen gute nacf)ricf)ten. 
· Tro~ ben perfönHcf)en militärifcf)en 2!ufgeboten {Jat ficf) eure Solibarmit glän3enb beroä{Jrt. <fs roirb nun uerfud)t, 

cucf) . mit anbern 1nitte(n ein3ufcf)ücf)tern. Jläcf)ftens roerbet i{Jr bie 21ufforberung er{JaUen, unver3üglicf) 3ur 2!rbeit 3u 
erfd)einen, anfonft (f n t( a ff u n g erfolge. .Caf3t eucf) nid) t fd)recfen, fonbern uerb(eibt . ruf)ig in 2!usftano. Die 2!rbeiterfcf)aft 
f)ält treu 3Ufammen unb läf3t eucf) nid)t im StidJ. f)od; bie Solibarität! 

Telegramme. 
(Cfigene 13ericf)te.) 

n a f e l, 12. Jlou. llnfere Sad)e marfd)iert. Stimmung ausge3eid)net. 2!uf bie nasler 2!rbeiterfd)aft 
fönnt Jgr 3äglen. !Jrüberlid)en <Brufi! fjod) bie Solibarität! 

3ürid), 12. Jloo. :Der Streif ift uontommen; es gerrfd)t :Dif3ipHn unb 1\uge. :Die 3ürd)er 2!rbeiter 
fügren ben iiampf entfd)loffen meifer :Die lJöfteler,ürganifationen gaben ben 2!nfd)luf3 an ben Streif be, 
fd)loffen. 

ü {t e n, 12. üoo. :Der <Eifenbagnbetrieb rugf uoUftänbig. Wir galten burd)! 
.Cu3ern, 12. Jlou. <Ein mit "über",Streifbred)ern ausgefagrener 3ug blieb aufierga(b ber Station 

ftecfen. .Cu3ern ftegf feft! 
13 e ( (in 3 o n a, 12. J1ov. Cfs fä{Jrt fein 3ug aus. Wir bemonftrieren in ben Straf3en mit roten ~af)nen. (fbenfo in 

13iasca. llerlaf3t eud) auf uns. 
13 i e l, 12. J1ov. 2!lles gut! Streifbrecf)er mit 3ug von 13ern 3u uns übergegangen . 
.Ca u f an n e, 12. J1ov. 'Betriebe liegen ftill. 3eitungen erfcf)einen nid)t. 13unbesrat foll 3urücftreten. 
<Ben f, 12. J1ov. (fs erfcf)einen feine 3eitungen. Der Tramverfe{Jr ift (af)mgelegt, ebenfo ber 13af)nbetrieb. Die 

21rbeiter verlangen ben Rücftritt bes national~ unb 13unbesrates. 
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Quelques ouvrages généraux sur la grève de 19184 
 

Mauro Cerutti: Deux documents sur la grève générale de 1918 à Genève. In: Revue européenne 
des sciences sociales: Cahiers Vilfredo Pareto, tome 11, n° 29, 1973, p.193-200 

Bernhard Degen: Abschied vom Klassenkampf: die partielle Integration der schweizerischen Ge-
werkschaftsbewegung zwischen Landesstreik und Weltwirtschaftskrise (1918-1929). Helbing & 
Lichtenhahn, 1991 

Constant Frey [im Auftrag des SGB]: La grève générale de 1918: Légendes et réalités. Ed. 
Générales, 1968 

Willi Gautschi: Das Oltener Aktionskomitee und der Landes-Generalstreik von 1918. J. Weiss, 
1955 

Der Landesstreik-Prozess gegen die Mitglieder des Oltener Aktionskomitees vor dem Militärge-
richt 3 vom 12. März bis 9. April 1919. Unionsdruckerei, 1919 

Fritz Marbach: Der Generalstreik 1918 : Fakten, Impressionen, Illusionen. Haupt, 1969 

Paul Rechsteiner et Sébastien Guex: Der schweizerische Generalstreik 1918 und seine aktuelle 
Bedeutung: zwei Beiträge. SGB-Dokumentation Nr. 63, 1999 (En français également: La Grève 
générale de 1918: signification actuelle: deux contributions. Documentation USS n° 63) 

Paul Schmid-Ammann im Auftrag des SGB: Die Wahrheit über den Generalstreik von 1918: seine 
Ursachen, sein Verlauf, seine Folgen. Morgarten, 1968 

Streiken wirkt: Arbeitskämpfe in der Schweiz: 90 Jahre Generalstreik. SGB, 2008 

Marc Vuilleumier [et al.]: La grève générale de 1918 en Suisse. Grounauer, 1977 

 

 

 

Dominique Moser-Brossy, responsable des Archives USS depuis 1994 
(Texte original de l’article paru en allemand (trad. Dr. Helmut Ettinger) dans la revue Mitteilungen 
des Förderkreises Archive und Bibliotheken zur Geschichte der Arbeiterbewegung (Berlin). 2015, 
Nr. 47, S. 14-18) 

 

                                                        
4 Il existe de nombreux écrits historiques ou commémoratifs sur les événements dans les divers lieux où se dé-

roula la grève générale de 1918. 
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